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VALEI\CÏEÎM\ES 
Conseil des Prud'hommes 

Travaux «te Paon*» MOI 
Voici le bilan des travaux du Conseil des 

Prud'homme* de Va len c i snnes pour l'exercice 
écouté 

Affaires dont le bureau particulier a été sais i , 
551. — Affaire* conci l iées , 519. — Affaires non 
conci l iées , 32: — Affaires dont le bureau g é n é 
ral a été saisi , 3» — Affaires retirées avant le 
jugement , ly. — Affaires terminées par de* 
j u g e m e n t s en dernier ressort, 1 — Affaires ter
minées par d e s j u g e m e n t s e n premier ressort,4. 

Nombre d'affaires par catégorie . — i re caté
gorie, 141 ; 2e, 34* ; 3e , M - 4e, 36 ;hors ca ié-
gorie , 10. 

La» rentes dea travailleur*. — A l'usine Pié-
rard, une apprentie de 13 ans 1/2, demeurant 
à L a Sentinel le , s'est fait u n e piqûre à la 
paume de la n a i n droite, en bobinant des fils 
d'acier. 

La docteur Lambert , qui a examiné la bles
sée , e s t ime qu'un repos de dix jours lui sera 
nécessaire . 

— Taquet Paul , 15 ans , aide-chaudronnier 1 
l 'usine Zoude, demeurant a Saultain, sV«t brfllé 
avec des tenail les rouges , à la joue droite. 

L e docteur Wacquex a d iagnost iqué une in
capacité de travail de 15 jours. 

Au Mlnk. — 46 cel i s de poissons ont été 
amenés hier au Minlc, e t vendus pour la som
m e g loba le de 450 francs. 

L'accident de la «ara. — L e sous-brigaWier 
des douanes Pierre Lebran, qui est décoré de 
la médaille d'honneur, est so igné à la c a s e - . 
d e s douanes , rue Erasoanuel-Rey. Son état e s t 
sat isfaisant ; on espère que d'ici que lques lOurs 
il ses» complètement rétabli. 

Quant au préposé Hannequart , il a subi I'-nj 
potarioa de la j a m b e gauche , dix centimètres 
au-dessous du genou . Son état inspire que .çue 
inquiétude-

Lebrun et Hennequart certifient que la ma
ch ine ep manœuvre , et non de l'express, qui les 
a renversés , n'était pas munie de lanterne à 
J'arriére ; or, jus tement , ejie faisait route c e ar
rière, Ils n e t'onr point vu arriver et c'es; ainsi 
qu ils ont ét' : tamponnés . 

L'enquête réglementaire établira les respr.n-
tabilit es . 

AU PATAfS. — ITsntruction relative & l'affaire 
des vols de l'I'sine Crombcz. que noué avons 
relatée, se poursuit. 

Plusieurs témoins, entre autres un ancien con 
tre-niaîlre, le nommé Perlaut. onl été entendus 
hier. 

• « M A I N 
nrassai-t* Coopérative. — D i m a n c h e s Jan

vier, i ro heures d u mat in , Salon du Syndicat 
central, réunion de tons lés act ionnaires . 

Il y a urgence . 
ANZIM 

PARTI OUVRIER. — Dimanche 5 janvier, réu 
«km générale'des 5 groupas, à la Eteins ftninn. 
Café Henri, à trois heures et demie du soir, trie* 
précises, sous la présidence du citoyen Thiétart. 
conseiller d'arrondissement. 

SAINT-AMAND 
ÇA CHAUKFB. — La police locale a dressé pro-

eès-verbal à la nommée Gonaiié' Plumet, 17 ans, 
qui faisait sa provision dans un tombereau d* 
charbon stationné dans la rue. 

P E T I T E - F O R E T 
CONFERENCE. - M. WarUrf. directeur d'école 

à Aubry, fera dimanclje i janvier, salon llayot, 
* 5 heures du soir, une conférence pnpuinsre sur ' 

soirée, tirage d'une inierassaate 
«miuAJia. 

REliNION PUBUQUB. — Diroanca» a i a a n a i . 

Renard, délégué du Comité fédéral, E. Deroésv l* 
Daregnoucourt, candidat du Paru onrrter are» 

Entrée 15 centimes pour les hommes, giatuttt 
pour*** diinos 

V I I V X - I O N D I 
REINES DES TRAVAILLEURS- - A l'usine 

, Lavant Aimé £4 ans , ajusteur, a eu l'index 
arasé par «ne pièce de fer qu'il meulait. 

.."la. Raff inerwHaunourdin, Erion JutU. 
ai i ias ini l - âgée de » ans, demeurant a Viaux-
Condé. a au la pted droit engagé sous le plats— 
d'une balance pese-sacs. 12 jours de chômage. 

I K BALS DU JOUR OU L'AN. — Noirs Jet» 
nesse a lété dignement l'apparition de 19e*. 

Las bals organisés dnas les divers salons du 
O s * * et des hameaux s o t été brûlants. 

Aux sons d'orchestres entraînants nos jeunes 
1 s'en sent donés à eotur Jote jusqu'à uns 

1 de l a nuit . 
L O U R C H E l 

t A « C T O I r u s DU DROIT. - Notre vantant 
1 Désira Pprtois a reçu la note suivante 
m e n t en date dit ES décembre courant, 

_ „ j ds s a l e du canton de Bouehain, faisant 
rirait h. votre réclamation *concerqant Je sieur A u 

, Bouillez comme membre du Conseil fmà-

Dagrin, bénéficia d'une ordonnance de non-lieu 
après cinq mets de prison TrévéntWé. 

L'affaire fut enttiite c lassée et à part quelques 
« canard* » nue nous n'avons pas juceé utils de 
relaver, rien jusqu'ici n'était venu troubler à nou
veau l'opinion publique. 

Or si l'on en croit les bruits oui circulent, des 
arrestations se rapportant & cette affair» seraient 

Sans nous associer a cas dires nous avons tene 

«r.i 

des «terriers ds la Campa ga ie 
c h y . a invalidé estte éjection, K 
i i t îe 11 de la loi d u , i ) juin U M . 

1 nous écrit 4 c e sujet 
• Cette fois. c& y est, Bouillez est il 

)ro»t prime la Force, une fois n'est p a s 
La hdéeembr», quand je protestais, B 

est invalidé . l e 

- * j e * v à l f l é s l a t t r a j e w s r ? ! W * H « . é - o n » * . 
Vois* qu> est toit 
Mes camarades savent fort bien que je n'ai pas 

é té giudé dans toute cette affaire par un sentiment 
ilsstsifiii*! aenonneHe j'avais reçu d'eux un 
^ - ~ * . t préete, « l a i <e prakuisr si Bouillez était 
«lu ; twi f nali*reUa«narit, j» «s* fait. j'ai, du reste, 
b i t iustice, dans ma lettre de reenerciement aux 
jéleotear*. de lovées las iaaBatatkms dirigées con 
1rs moi par Rouillez et Laosain. a u sujet des «plats 

TleemL fart bien qsffls ansssnt désiré rider le 
UiffSr»rtd s coups d« poing : les scènes de pugHei 
p s s a w t pas dans te* haHtiides des mUlianU ao 
Steuste». „ i • . . . 

En somme, que leur ai-je reproché T 
r D'avoir t o n n é la bureau de vote avec leur* 

camarades, alors qu'il est de droit qu'il y ait au 
bureau deux assesseurs choisis en dehors nu Coo , 
seil d isJliuVlilssiian de la Caisse. 

2> A U anoment de ta proclamation des élus, j'a» 
I*I«—11 Le,chef de la Csaajacnrie me fit o s s s r 
K r T T p e r t o i s , c'est le J u g » & paix qui doit ètr* 
• a i » de iwtre prOtestataDr* . Parfaitement, lui a* 
bondlB-ie, mais le Bureau doit joindre ma pro-
lestaiioa eu urooèa-veraal. Las zaembres du Bu
reau ea conwinrant. 

Pea 1"^'i^^r^' dfeas lKmp&stialité du Bureau, j'en» 
lAsoin d'envoyer directement m a protestation ad 
j a g e de paix, «t £*sn m'en prit I En effet, douze 

d'envoyer directement ma protestation au 
paia, et Usjn m'en prit 1 En 

après, , étais appelé au prétoire de la u s -
paix ; la |iujB aiavsst encore rien reçu. 

i membre* du iïureau devaient as iiaaisTsr 
—p—<r. - . . , „ t T - ^ T i — ~ J^., prescriptions d*una 
lof qu'ils dpiveui çonnaiira ; U était de leur devoir 
atroU de refuser Je buliada de tous ceux qui s 'a 

ignorât r» loi ; 
ont étéeorraeta "Las tpenjkres de la 

est-il compréhensible que cê"ap>ent des ouvriçra, 
raprésentants des ouvriers, qui aiaai asii i m s s a l 
d'une révoliaote BArtialitéT 

te terminerai u r w i mot personnel le 20 d é 
il. Bouillez oambre, au sortir du tribunal. Bouillez me 

oba d'être dis de Belge. Je reconnus que je n'é 
tais pas pataioie a sa lapon. • Ah ! sécria-UL A'fl 
n*v avait pas de j u g e s D e t'aurais bientôt fait ton 

S r » L i S £ ° i « X 
Et peurnuoi tant de oojèra T Parce que fa» effleu-

« Bouillez dans U Eéoeil; n'avaia-je pas *ai Sa l 
dans le vatmamum» et )m rrmMmmr tters r D e 

aaauT . . _ 
Désiré PORTOI& 

Le orime d'Hergnie» 
L'assassiDal dii malbeureux Dagrtn, qui Bt tant 

aa < ^ o n s c e r i s i ^ t o ^ t l 

par la fanfare municipale a réuni, mal«ré 
vais temps, un grand nombre fle jeunes ( 

ARBO«Diaa«M«»tT e a B O I U J 

DOUAI 
MEDAILLES D'HONNEUR. — Sur la proposi

tion du ministre de la guerre des médailles de 
bronze ont été accordées a MM. François Berton, 
surveillant et .Henri Crépieux. planton à l'atelier 
de construction de Douai. 

DANS LA POUCE. — Par arrêté de M le maire, 
sont élevés à la Se classe les agents Grosstéphan 
et Chanimbaud, agents de 3e classe. 

LE QUATUOR SOUDANT. — Le quatuor Sou
dant des matinées artistiques de la lienaissunca 
viendra donner le vendredi lu janvier a 8 heu
res et demie du soir, un concert & l'Hôtel de Ville. 

L'ASSAUT D'ARMES DE L'HONNEUR. — Très 
intéressant fut l'assaut d'Armes organisé diman
che dernier a l'Hoel de Ville, par Ja Société de 
Gymnastique l'Honneur. 

Au début un de nos concitoyens, Edouard 
Dhooghe, avocat distingué, traita dans une cau
serie étincelante d esprit et sous une forme litté
raire qui fut très goûtée des lettrés de « l'Epée a 
travers les âges » 

Puis successivement livrent assaut MM. Gémeau 
et Wiart, Hesse et RDllin, Simon et Regnault, 
Sieilet et Peigné, Siellet et Butuen, Morize et Jules 
Dclassus, Sirnop et GallsL 

Enfin le véritable clou est le merveilleux com
bat du oélahre proieseeur Spynnewin. champion 
du tournoi de 1901 et de M. Paul I.efevre, prési
dent de la salle d'armes l'Honneur. 

Entre temps eurent lieu des assauts de boxe et 
de canne ou M. Duourg, chef de la Société et deux 
de se* moniteurs montrèrent leur souplesse. 

Ajoutons que la rnusiaue d'artillerie prêtait son 
concours à cette fête. 

ETAT-dVI. - Du iû décembre 19G1 au 1er jan
vier 190t. — IVolMances. -» Simonne Magniez, rue 
des Minimes, 14. — Jules Décataire, place Maugin, 
8. -r- I aure Boutât, Frais-Marais. — Maurice La-
passade, ruelle Campion, 1. 

Décès — Alfred Caron 47 ans , maçon, époux 
de Zénie BrabanL place Maugin, 8. — Lucle-Dé-
sirée Guillaume, sa ans. tailleuae, épouse de Emile 
Debruyne, rue Foucques. 3. — Jerome-Fraoeois 
Pol. 75 ans, propriétaire, veuf de Hrmiette Mar
tin, place Jemmapes, t. — Albert-Dé«iré Wiltiatte, 
7 semaines, avenue d'Aotwt. — Marguerite Sé-
aard. 18 ans, couturière, célibataire, 5, rus Saint-
Julfen. 

A N I « M I 

L e s v e r r i e r s a u x P r u d ' h o m m e s 
Il y B - t o u j o u r s rupture de contrat , m a n 

q u e m e n t à la paro le d o n n é e l o r s q u e l e s o u 
v r i e r s qujUuat le t rava i l p o u r d e s m o t i f s 
qu i l s j u g e n t su f f i sants . L e s o u v r i e r s d e p a r 
la loi sont tou jours r é p r é h e n s i b l e s l or s 
qu' i ls d o n n e n t un c o u p de canif d a n s c e s c o n 
trats ; tout s i m p l e m n t , parce qu' i ls o n t s i g n é 
l e s écr i te i rmciunés qui d o i v e n t l e s c o n d a m 
ner , tout s i m p l e m e n t , p a r c e q u e d a n s u n 
m o m e n t d e cra inte de m a n q u e r d é n e r g i e 

p o u r lutter o u e n c a r è parce que , trop c o n f i a n t s 
d a n s l e s « b o n s S e n t i m e n t s » d e s p a t r o n s , i l s 
ont a p p o s é l e u r s i g n a t u r e s o u s la rédac t ion 
perf ide d e l ' o p p r e s s e u r qui a b e s o i n d e s for
m a l i t é s l é g a l e s p o u r ten ir l 'ouvr ier s o u s s o n 
joug . 

V a p r è s l e code , l 'onvr ler a tou jours tort 
lorsqu' i l a b a n d o n n e l e t rava i l e t c'est ce q u e 
M. Al lard s 'est i n g é n i é à d é m o n t r e r a u x c o n - , 
s e i l l e r s p r u d h o m m e » . 

R e n d o n s lui j us t i c e , (il f au t d i re l a vér i té ) , ' 
M. A l l a r d a i n s i s t é a u p r è s d e M. S a u v a g e o n 
p o u r qu'il ret ire s a d e m a n d a de d o m m a g e s -
et in t érê t s , j u g e a n t que r é e l l e m e n t que, e e l a 
u e » » l » i t p u s t a s s m e d e p o u r s u i v r a 

N o o s c o n c l u o n s d o n c : p o u r l'ouvfirer, « a u 
c u n dro i t » ; p o u r l e p a t r o n , « t o u s l e s dro i t s » 

D a n s Isa e n g a g e m e n t s , c e s m e s s i e u r s o n t 
d e s c l a u s e s c o m m e ce l l e s -c i 

u MM. ( les patrons) s e r é s e r v e n t l e o s a i t 
d'éteiojdre la tour q u a n d b o n l e u r s e m b l e 
p o u r d e s r é p a r a t i o n s « q u e l c o n q u e s ». 

A i n s i u n e e x t i n c t i o n p r o v i s o i r e qui p e u t 
o c c a s i o n n e r a u m i n i m u m uli c h ô m a g e d e 
d e u x m o i s n e d o n n e a, l 'ouvrier a u c u n droi t 
à l ' indemni té C r è v e s l a f a i m si tu veux^roais 
tu n 'auras r i e n à dire. L e contra i , l a l o i . . . tout 
e s t la p o u r te c o n d a m n e r . 

C e s m e s i e u r s s e r é s e r v e n t e n c o r e te d r o i t 
« d 'é te indre l e four » ( s a n s moti f a u c u n re
m a r q u e z b ien) , d a n s l e c o u r a n t de l ' e n g a g e 
m e n t s a n s que l 'ouvr ier p u i s s e r é c l a m e r a u 
c u n e i n d e m n i t é , à condi t ion d e le p r é v e n i r 
q u i n z e j o u r s ù. l ' avance . 

A v e c d e s c o n v e n t i o n s a u s s i arb i tra ires , 
M. S a u v a g e o n s e fait fort de r é c l a m e r d e s 
a m e n d e s s i m p l e s , d o u b l a s , d o m m a g e s pour 
pré jud ice d u c h a r b o n brûlé , d o m m a g e s p o u r 
Ira i s de m a i n d'oeuvre d e s o u v r i e r s à la jour
n é e , d o m m a g e s p o u r l a c l i entè le qu i a « souf
fer t d e ce t arrê t ». 

M. S a u v a g e o n s e p o s e e n c o r e e n v i c t i m e , 
9 e s t d a n s 1 o b l i g a t i o n d » sévir , m ê m e si te 
i7,naai i d a d m i n i s t r a t i o n v o u d r a i t s 'y o p p o 
s a * C'est s i p e u d e e b o s e , n'est-i l p a s vra i . 
T r o t s - m i l l e f r a n c s (un rien) p o u r l a c o n s o m 
m a t i o n d u c h a r b o n . 

E n v i r o n d e u x mi l l e f r a n c s p o u r l e s a m e n 
d e s , (il s 'est d i s p o s é a n e p a s l e s e x i g e r ) . 

a V o u a ê t e s d o n c b i e n diff ic i les , m e s s i e u r s 
» l e s o u v r i e r s , m a i s ce q u e n o u s v o u l o n s , 
» c ' e s t vo tre tr&nquilité. ( v o y e z q u a t r e m o i s 
» d e c h ô m a g e 4 l 'occasion) . Et p u i s je s e 
» v e u x p a s a v o i r affaire à vo tre S y n d i c a l , o s . 

» M Gal le t m e fournir d e s o u v r i e r s ? ? ? 
» A h n o n ! ça je ne le v e u x pas . je n e l e 
» veux pas, pas, pas, pas ? 

M a i s m o n s i e u r , la loi d e 1884 a u t o r i s e tes 
o u v r i e r s a s ' o r g a n i s e r e n s y n d i c a t s . L a loi , 
je m ' e n « f o u s v v o u s e n t e n d e z . . . 

B t v o i l à c o m m e n t tes f i ls à p a p a e n t e n d e n t 
le r e s p e c t de l a lo i . . . . 

« Kt p u i s c e s s y n d i c a t s v o y e s v o u s , o n n e 
a s a i t j a m a i s o ù Qs s ' a r r ê t e r o n t . . . l ' année 
» d e r n i è r e n e l e u r e-tii p a s pr i s la fanta i s i e 
» d e faire u n e v e r r e r i e o u v r i è r e T 

» Cette a n n é e i l s t r o u v e n t q u e e e n'est p a s 
m anoure suf f i sant . Ils v e u l e n t u n e v e r r e r i e 
» p u r e m e n t o u v r i è r e , « p u r e m e n t » v o u s e n -
» t e n d e s . A h ç a , m a i s . - o u d o n c s arrête
ront-ils. 

L a m e n t e z - v o u a . S a u v a g e o n e t c o n s o r t s , 
v o u s a v e z b e a u faire, l 'avenir e s t b i en p e u 
r a s s u r a n t p o u r v o u s . L a s é t r e n n e s q u e v o u s 
a l lez fa ire c a s q u e r a u x o u v r i e r s n 'abat teront 
p a s l e u r c o u r a g e , v o u s a u g m e n t e r e z e n c o r e 
d a n s tour c œ u r , l a h a i n e contre l ' explo i teur 
e t a u l ieu d e re tarder VWSJS avar i e srez p lutôt 

P r o c h a i n e m e n t n o u s çaxjaerofis d.es a n s » 
d é m e n t s de S, 6 et neuf a n s de l a v e r r e r i e 

rV H. 
NBCflOLOGIE. * fébus • e n t w a n * te sjort d» 

M. Charles Dufour, receveur municipal d Aniche, 

heures du matin 

l e m a u -
gen». 

^AL ABATTI * , vers i heures et 
demie du soir, up cheval appartenant à M, l # * 

en face de la demeure d» M. Frauen, eordonnier. 
rue Léen-Oarobatte. 

D O R I O N I B S 
V i n s r o u g e e t b tonc d e r a i s i n g fr»Js> -r-

P r i x p«>déi'és. - Ch. L. Qutntija, r u e de 
D o u a i . 

AMtOWPIlMl»tTrW WVOMM3 

• A V A V 
Fesre aux Aulx. — L a c o m i s n o n ins t i tuée 

pour l'oxé-aaisatioa de la foire a u x a« lx , dont 

Ws? 
"•Bafl l tet . — 'Lero; 

houiBeur, et de ( 
Lacten, fils naturel de Fortunée. — 

s i s naturel de Catherine B s i a j i j . 
pue de Pterre-lo-

t e l ^ M a r t e m p ^ L Ï 
ent Léveque, 6 mois , fils de CU-

t dApfjoiux-Joaonlne Eaux. — 
t m o » , 8te de Jutes et de Marie 
oyelie CMixwotine-Atnésle, 46 

•Uire, fljte des feus Bninoo iS fu l i a Le-
lélie-Germaine Finet, 3 mois, dite de Jeaa-
, houtueur, et de Tîermaine Meresse. 

1 -QiaDN 
BNLEVBZ LA BOUE, S. V. P. - ve service 

• t la voirie est loin d'être parfait dans notre loca
lité La boue a envahi non seulement les rues 

pour l'oxs-amssauoa de la foare a u x a e i x , « ^ » ^^jg encore les maisons La balayeuse passe 
le succès toujours cretssaat fait depui s quel- presque tous les jours, U est vrai, mais malheu 
que* a a a é e s affluer à Bavay n a s i grand nom
bre d'étrangers, a. l 'honneur d'inforsaar l e p u 
bl ics q u * l'occasion de te foire de 100e, eUs 
organi se peur le d imanche i » révner, une 
grande c a v a k a d e \ laquel le es t astectee t o u s 
forme de primes en espèces , a l louées aux grou
pes tes p lus nombreux, tes mieux réuss is et 
les plus comiques , aux chars l es mieux con
f u s , « n e s o m m e de 1000 francs. 

L a commiss ion prie les che f s de i-roupe e« les 
organisateurs de char» d'adresser leur adhés ioo 
avant le a$ janvier tgoa, à M. D e r o m e , secré
taire. 

La Comaalaaiew d e s Fêtes . 

TRCLXrN 

Pteds ésreséa Avant-hier mat in , Mlle Joi
n s voulant déposer une lettre dans la botte 
a p p e n d u e à la voiture d e M. D e l v a s , faisant 
le service des dépêches , eut le pied gauche 
écrasé par la roue de dorant de la voiture en 
marche. El le tomba si malheureusemecst que te 
pied droit fut écrasé, lui auss i , par la rou* de 
derrière. 

Re levée et transportée chez e l le , e l le reçut 
les so ins d'un docteur «pi constata qw'aucuae 
fracture a e s'était produite, m a i s q u e l s s chairs 
étaient fortement contus ionnées . 

Audiences de Justice de paix. — M. le j u g e 
de paix a fixé ainsi l e s audiences pour l 'année 
1Q02 . 

Affaires civiles et conci l iat ions, tons les mer
credis a. 2 heures de l 'ascès midi . Affaires d e 
s imple pol ice , tes a o e t 4 * ven drodis do rhaqmr 
mois. 

Il y aura audience de-coac i l ia t ions , l e s >cr e t 
3e samedis de chaque m o i s à la mairie d e Four-
m i e s , 

BjjuséfBent te boue n'en existe pas moins, car 
U lieu d'être enlevée, celle-ci est refoulée snr les 
•eeotemenls, près des habitaUoa*. 
. L a chaussée est nettoyée, U est vrai, mais rtsst 

Dlutot pour que les chevaux de ces messieurs ne 
salissent pas leurs sabots. Quant aux pauvres 

Î
sugres, on ne s'en inquiète guère, pourvu qu l l s 
aient leurs prestations, c'est tout ea qu'on leur 
emande. 
Mais les électeurs ouvriers sauront se souvenir, 

et au jour du scrutin, ils sauront c*ia«ser de la 
mairie une municipalité qui ne lait rien pour 
•ux. 

CANTON naCAHVTM 

anjtosfPiiamaw t DK DUrtxmQxjv 

I O U R I O U R C 
B I L L A R D - 1 - V B Y R I N T H E . — Voici les résultats 

du grand concours de billard-labyraitae osert par 
Ja société « l'Avant-Oarde • : Aux points 1er 
prix, 35 fr., MM. A. Cattoen ; te, 30 fr., A. Hu 
bert ; 3e, 15 fr., G. Debryna ; t e , B. I s n s n n n s . 
5e, D. Wil lemaite; 6e, J, Srnaegghe : 7a, J, fo -
rest ; 8e, A. Declerclc ; 9e, A. MacsTy. 

Prix de séries consistant en vaisselle aux armes 
e la société . 1er prix, s» fr.. I soupière et U 
ssiettes, Albert Janssoone ; 2e prix, 15 fr., une fr.. u a 

tasses, Arthur Mssson 
F. Macau ; 4e. 7 fr.. 

de 
assiettes 
cafetière 
3e. 10 fr., un sucrier, 
6 assiettes. J. Militez. 

Prix aux sociétés tes pkts nombreuses : tersri, 
société les Bons Amis : re prix, société M s i i r 

BROUCKERQUE 
ZELE IiNTEMPESTIF. Un coueeiller muni 

cipal, réactionnaire, cela va sans dire, puisqu'il 
doit sa nomination a la pression cJdricate. pousse 
le zèle jusqu'à vouloir s'occuper (TafTat-es. hors 
de sa compétence. Doué d'une intelligence très 
bonne, il fait le beau parleur et veut toaster des 
questions dont U ne connaît pas te moindre ssgïuV 
ncalion. Cest ainsi qu'il s'intéresse aux opes ' 
du Bureau de bienfaisance, aaass que te 

pour rten et qu'U ste 
ortanseatetea o a en-
s* n'y entrant pour 

aucune part. 
Nous «ngsjsnrsi ee conseflter naitnicinsu. par 

mnne n'y intervient pour rten 
ds l'entretien des tontes dénori 
core les rlnancos municipales 

Une bonne pr^oauCloo 
"LBrsiiiuHixf sizâfSM r h u m e s e protons*» « pro

duit de l'essoufflement, craig-nei d e dovenir 
as thmat ique ou emphysémateux . E m p l o y é s 
alors la saei » ed l euso Poudre Loui s L e g r a s qui 
a encore obtenu la p lus haute récompense à 
l'Exposition Universe l le de 1000. E l l e «aima i n s 
tantanément l es p lus v io lents accès d 'asâune, 
catarrhe, essouff lement, toux d e viei l les bron
chi tes , et guérit uiu^Beasivement. U n e botte e s t 
expédiée contre snandat de a fr. 10 adressé à 
Louis L e g r a s , u a boulevard Masjenta, à Pa-

PAS-DE-CALAIS 
A LA MAIRIE. — En 

les Lantoine, décédé, kt 
Uétard, riant d'être 
mairie. 

Leeteroq, (THénin-
apparneur d* la 

notes statistiques 
pour l'année l'JGl : 

Naissance», 980. — Manages . «18. — Décès, 538. 
— Divorces, 7. — Sett en plu* sur l'année 11)00, 
«5 naissances, 3 i mariaess . 31 décos, z dmertes 

Produit de l'octroi zSgJie fr. «3, soil an piua 
Sur l'JOU, ao,M06 fr. 56. 

Amendes d'octroi .*JT* * . , s s » LJtSS fr. é* de 
ptus qu'en 1900. 

Accidente deoteréa :-*»». sst l s aeeidsnts de p a s 
qu'an nui. 

L I E V I N 
UN PWJ DE STATISTIQUE. — Bn lsfln. tes 

naissances s'élevaient h « 4 , les eéees * VB, et 
te* mariages a MO/. 

En w o i , ces chsares montent pour tes aate-
•ances a SBtjpeur te* déeas 4 383, et enOnte» 

une angnientaHna, sur l'année TJBB, de 
aJasances, «S décès, et 17 manages . 

LE CONCERT DES r-OMPinAS. — Dimanche 
29 déoarabr* a eu lieu, dans tes salons da la 
Mairie, la eoncert orgaelaé par la eonœagnia. des 
!»peu |»Pnmnters da Uévin qui s'était assnrée, 
pour oetta céreonotanos, te esnaani* d e te Uiaup* 

» d ^ a a t e ^ u a S f S t ^ T . V - S U 
joué deux fantaisie* pour flûte et fait apprécier 

qualités d'axceli.idt tnstsnxnsnttns), MM. Ve-> 

160 ; 

ont tour à toir charmé le pubEc ; ils ont eoteno 
barytoo, 
t ebtenaj 

succès 'dans ai duo des Mous 
Çfff*a eofm<9 .tas* 
Deteeourt, oondounj Bergëron, comique d* genre, mettant 

1 contenant s ix eiefs. Le pn> 
peut te i l i l i m a r h ra-

L » i « D B l / A N . - . L * « M * » ; apsts^avoir, 

rompus 
grisie, 
deux f 
rant qui ont égayé la public par 
chansonnette* et qui se sont partagé te 
de te soirée en faisant u e S K u r tes duos 

r n s a r m i n l i u r avec son talent ^Tfr^—I 
• A L L A e J M I N S E 

STATISTIQUE. — Datant l'année 1991 oui vtent 
ds «'écouler, on a enregistré ME naissances, « B 
mariages, i 3 décès. 

ACODENTS. — Au service de M. Basset, *» 
ptefooneur Théry Lente a ea te dteshns este frao-

-*- La charreser Darbeoourt 
t Lena, s'est fait a n s fclmaii 

r«uQ»icsnt>c«fM.i 
ETAT OVJL. - Jl̂ r 

gante Wanslsx. jnmni_ 
et de Laurence Féru. — Lemetre 
de Henri, bouilleur, e t de Louise 
laejjôia- Marcel l e sn Hr " 
noEuieur, et de Mari*-.-
Flarence-Sophie, fuis d a 

^Jean-Baptiste, n l s d s T i 
e 14arteAoète BeltUez. — 

HENIN-LIETARO 
CONFERENCE PUBLIQUE. — Le dimanche 18 

janvier aura lieu, à Hénin-Liétard, une grande 
acnférence publique. 

L« citoyen B A S L Y rendra compte de son m a n 
dat de député, et le aitoyen DELESALLE, ancien 
adjoint au maire de Lille, traitera « Du Socia
lisme». 

L'heure et le Heu de cette conférence seront in
diqués uitérieuremeni. 

CA*fTOM n i rtf'mV 

E C U V E T 
QUELQUES OBSERVATIONS A MONSIEUR 

LE CHF.F DE STA l lON — On nous- écrit : 
Nous nous demandons si oui ou non ce jeune 

Monsieur va continuer ses Insinuations envers les 
commerçants qui ont h faire a ladite station. 

Si oeie ooaunue, nous nous verrons forcés de 
transmettre nos réclamations à M, l'Inspecteur 
Prtesssi. 
• » » * • Un groupe de commerçant*. 

C U I N E M T 
TOMBOLA DES POMPIERS. — Void la lista 

des numéros gagnants de la tombola des sapeurs 
pompiers 

t é l . 607. 107. 1166. 1199. 930. 818. 3tZ. 156. 938. 
109. 463. 35. 7111. 310. 751. 3UV ttW. 126. 719. 1259. 
S72. 488. TH. 85*. 3 U . 1193. 770. 116. 1339. 232. 
J2i. 43. 726. SW. 822. 64. 302. 1182. 345. 1172. 573. 
764. 1081. KM. 1441. Bit. 113. 817. 312. 422. 8. 
1103. 1361. 933. 24. SU. 1181. 1106. 472. 66. 41. 75t. 
45. 79t. 763. 634 1063. 625. 795. 712. 629. lu t t . 
129?. 136». 1*17. «OB. 789. 947. 729. 

S A I M T - O M I R 

-Tri. re lu iwr i i ï i c <*«*- "« -** l wvniwKtmia , wr-
meurent Grand'Place, a l'angle de la rue du CbA 
teau. a mis fin a se s jours en s* pendant a te 
rampe de l'escalier de son appartement au moyen 
d'un essuie-mains. 

AUTINCUE» 
VOLS DE LAPINS. — Un maraudeur resté in

connu s'est emparé, pendant la nuit, de deux la
pins afinsjHenant h kj. Félix Richebourg, tatUeur 
d'haDiÛrel culBvateur 

W t T T E E 
VIVE 1-E CIDRE... — Un malfaiteur S'est 

ré d e cinq pommiers qui étaient plantés 
un ( Q dans une pâtura appartenant l l t l 

ccjrvrtrTauarqTae ce méfaiL 

PoOsT l o i SMMMISSSSSSB. 
f > oracieux visage, 

è f t J t i È l l l W J t dixirtexis 
T^orn* l e raoasneetu savom. m\édié par Vie-

eéiébie Priait: es, ter Vaissier Ai* 
ne Makoko, est un portrait fidèle, auquel 
vous ne tarderez pus à ressembler, Mes
dames, quand ce produit mira régénéré 
vos tissus, adouci voire èpiderme, effacé 
les grigures de la naissante ride ; et tou
tes vous dégagerez les divins effluves qui, 
dans l'Inde, entourant les filles des mai
sons royales. 

L ' A R T de" G U É R I R 

LE DERMOTIIÉRAPISME 
lEjertrn-Végoasl 

Tel e s t te t i tre de l ' o u v r a g e q u i v i e n t d'être 
publ ié s u r l ' admirab le d é c o u v e r t e d e l 'Acade-
m i e D e r r o o t h é r a n t q u e . 

L'é tude d e c h a q u e g r o u p e de m a l a d i e s , ap 
p u y é e da f a n s de g u é r i s o n « ' u n e rigoureuse 
exaet f lude , a t tes ta la p u i s s a n c e c u r a t i v e d u 
D e r m o t n e r a p i s m e qui d i s p e n s e d e l ' u s a g e d o s 
d r o g u e s e m p o i s o n n é e s . 

Cet te i m p o r t a n t e b r o c h u r e e s t e n v o y é e 
G R A T U I T E M E N T p a r «a Direc teur d e l'Acn-
dornia L a r m o t h é r a p i q u e , éft, jrue de CBcby, h 
P a r i s , à t o u t e s tes p e r s o n n e s qui la i e n font 
la da jnande ; e l le e s t tnéitfmHsabtg é tous 
ceux qui soutirent et qui veulent guérir, 
quel le que s o i t la n a t u r e d e l a m a l a d i e . 

Tribune Minière 
SYWICAT DES MEURS OU MRS 

S K r r i O N s b £ W A Z I E R S 
L e s patrons et tes réactionnaires crient pan-

tout et o » toutes qranaHianre» : l i b é r â t I A h I 
bien o m I Que Pon vienne dans notre section 
et on verra d e quel le façon te liberté d e s en-
«rters e s t respectée 

U n e armée d e m o u c h a r d s sexa m g a u i s e n par 
tes patrons et toi fera connaître par des rap
ports confidentiels , te* faits et g e s t e * d e s mal
heureux ouvriers du jour e t d a tend, seatasM à 
1* fosse Gavant. 

M. Lexeets , directeur, i gnore s a n s doute, c e s 
fait* ; il iéniore auss i e juo i ' iagfa i imr M. N â s -
bort et l e chat-porion, Vaadokeokove, ont fait 
appeler dans leurs bureaux l e s ouvriers V" a»* 
ass i s té » la réunion d a va decesnhre, oonx leur 
•épancher tour att i ted» * tes* = ~ » « l ç " J f 
mettant en ce la une iafractKie. à te loi de S8S4 

Je proteste donc , a u nom de la soction sjsa-
éxcate, «autre cotte nrosnten enercée a e r c e s 
che f s sur l e s ouvriers. . 

1 syndicale . 
jLe secrétaire, 

Edouard B E A U M O H T . 

nwHUT DES wmem M usm u-mm 

Jutes, damenrsnt ESCAUJ?OHT. — Ssxaedi 4 *~n*'2*£i} 
a n b e a s ^ s X S f t » •!•• • *» •** S**» *sm*~k ss*»to steto. 

Enctfan» srlxhvelny 

Poni. Iiusslssn. et 
Beesin hdtetteV mis 

. I M I M I I I M I mineurs, réunis au nombre 
da j T j r E i e T i i i ' h s'orssuiiser plus forts-

- te pnsséatoi Se nouvotr 
lottes ratures, 

H Sont décidés « faire respecter la loi de 
1894 sur les caisses de secours et sauront 
faire élire leurs candidats à, une imposante 
majorité, afin d'avoir tout leur nécessaire en 
cas de maladies ou de blessures. 

u En outre, vouent au mépris de tout le 
prolétariat organisé les quelques renégats 
qui, nous croyant battus, ont déserté le syn
dicat pour aller s'abriter sous le drapeau du 
pape, dans l'espoir d'avoir quelques tous de 
plus que des patrons sans vergogne pren
dront sur le salaire de leurs ouvriers cama
rades, 

a Se séparent aux cris de . « Vive to Syndi
cat 1 Vive l'Union des travailleurs ! » 

Le Secrétaire -, Vastra. 
Aux ouvriers de te division de Belle-Vue 
Encore tme fois nous allons entrer en lutte 

pour les élections h la caisse de secours. Est-
ce que les ouvriers vont encore se laisser 
duper plus longtemps T Est-ce qu'ils com
prendront qu'il est de leur intérêt de ne pas 
voter pour les patrons. 

Les patrons, de leur coté, commencent 
déjà à faire de la propagande pour chercher 
à détourner les ouvriers de leurs devoirs 
et jeter le désarroi parmi eux. 

Camarades mineurs, j'espère que vous sau 
rez déjouer toutes ces manœuvres patronales 
et que tous les ouvriers soucieux de leurs 
propres intérêts se feront un devoir de «otei 
pour les candidats du Syndicat et arriver a 
faire respecter la loi du 29 Juin 1894, concer
nant les caisses de secours. 

J.-B. Vastra. 
Secrétaire du Syndicat des 

ouvriers mineurs d'Haveluy. 
i » 

SYWMCaT DES MINEURS DU PIS-DE-UUIS 

CONFBRKNCBS EVRARD 
BILLY-MONTIGNY. — Samedi, 4 Janvier. a_5 

heures du jsOir-, saie Gmries Brotitm, DOUYVlfo 
cité, 10. 

— Samedi t janvier, à 7 heures du soir, ssate 
Pierat Hector, Grande-Place. 

Ordre du jour Elections des délégués titulai
res et suppléants aux puits numéros t et 10 des 
mines de Courriéres. — Questions iWumnmÉqmn et 
Syndicales. 

FOUQUIERBS-LES-LENS. — Dimanche t Jan
vier, a 4 heure* du soir, salle Léopold Crépel. 

LENS. — Occupé aux travaux du fond h la fosse 
numéro 2 des mines de Lens, le mineur rtogter 
Désiré a été blessé fortement S te jambe droite. 
Cet ouvrier qui était occupé dans u n plan inchné 
a eu la jambe prise par la corda. 

Mines de rEscarpelle 
CONGRES DES DELEGUES DU SYNDICAT BT 

DE LA CAISSE DE SECOUKS 
Ainsi que nous l'avons annoncé, o n Congrès 

a eu lieu sMrnanrhe matin, à onze heures, à Pont-
de-la-Deûl*. Las délégués du Syndicat et eaux de 
la Caisse de secours étaient présents. 

Les citoyens Moché et Uoniaux sont au nombre 
des délégués. Goniaux est désigné peur présider 
le Congrès ; Doye Ch.-Loui* est nomme secré
taire. 

Le président fait Justine des calomnies répan
dues par quelques individus de Lelorest, puis il 
explique longuement te but du Congres ainsi que 
l'ordre du jour. 

La quesuon est important», 0 s'agit de la phar 
macie a établir a Letnrasi, tous les délégués re
connaissant que la situation de cette dreonscrip 
lion doit être modifiée au notât de vue pharma 
ceulique. 

Le citoyen Leprétre, de Letorest, iwianilhjli 
fortement l'iiistailauon de la pharmacie, non seu
lement pour les mineurs et «« i imste de Lelorest, 
mais aussi pour ceux des environs •• Moneheaa, 
Evin-Malmelsftn, Ostricourt, etc. 

Herbaut. trésorier de la Caisse de secours, 
donne des 11 pi* * Hune sur te f iiirteniin insnl 
actuel du service pharmaceuuque an notât de 
vue général, et ds) Que te question pour I iginsat 
doit être attentivement étudiée. 

Miquet Jean jtepwste. ancien trésorier, l a m i a é t 
si te création d u n e rÀajsaaci* a Lelorest ' 

' sous ie contrôle de te 

oiéByen atoché répond que médecin et 
e n , tara souvent, ne fiant qu'un et q.ie, 

«1rs, u s peuvent toujours rsYtelH' qu'Os na 
pas exinirts. Herbaut d U ^ S t e ^créatton 
l ^ i t a o s i e conterait plus «bar que te sys-

sont 
d'une nhs i iumie 
tème aotuel. 

e S u ^ l r . °"tal- ma"* ** 
Goûteux mit observer qu'on ne peut pas pren

dre ces chiffres car, a celle époque-la, les méde-
cms eteeent très limités p o u r j e * ni*aVx«snen*i 
à ordonner aux malades. Depuis un an, cette si
tuation sst ehangée par suite de l'installation de 
notre pharmacie oenlsate onl raaratnnne a n grand 
avantage des ouvriers. 

• St s o u s a) voulex, dit Ooatenx. nous pouvons 
nosnmer une commission chargée d'étudier la 
question -, les détenues * a» Ontsse de secours qui 
an feraient partie de droit et a qui seraient ad-
I ï t e f « r a 1 e n ? t e r a t e ^ ^ ^ n a i c ^ a s n ^ ^ 
par les docteurs des ctrocnscrtataons de Letorest 
S - S ï ï T r ^ î * ? i ^ s depuis an an., comptes * 
rancien tarif. Alors nous ven ions si noué pou
vons sans dénens* nouvolte iastaèter •* faire te* 
ttanner une annexa de notre pharmacie rrmli«.ln 

Çerbaut, Doye, Wennepin, Qnintin, Miquet, 

^tntfnTStnSs^tSrA ^ S ï & & 
Leésrost aura -deux dé légués; Cosjrceltes-lez-

Lens, deux ; Moncbeau, Ostricourt, l'iin réolinoI 
son, chacun un. 

La délégation demande que Moché et Gonteux 
hxt autent sattetohv Adopté. 

La dtnsssslirin as rôun&a te IE janvier, 
met ; te dtoyen Herbaut est eaargé des eosrreea-

Z S ù s x n e t t 

ktens. 
Msxuet demanda, e n (Atendont l'ins-

la pharmacie ouvrière, qu'on alloue 
_ par an au pharmacien aètuei d s Le-

forest qui serait chargé de distribuer les médica-
Plusteurs délégués font remarquer que cète ne 

supprimera pas te servtee d s voRuroge qui de-
Yridt deaservu- quand même tes autres rssnrnniies 
notamment Courcelles-fez-Lens. 

Miquet nlneiete pas . 
U citoyen lAêtre, de Cousrslls» les Lena, de

mande de placer la pharmacie ouvrière de façon 
que tel pastMpmnl» Se eett» rircenseristion pot» 

aane trop de désansjssaent. astenste 
" mûr ae médicarnents 

èTtedste ahars 

dea 
vtsnnent une tôt* 

Vivent les t r a i i t E i s n , 1 

osfnnKsHsntt San ms-

travairteun et l'action syné lmH 
ts de nte* d* laira o n r r r T u t î e 
onnternnaàs i en I P > 8 * I I É . 

LES RENTE8 DES HtNEUftS 
nGenmTmnxnm*AxrxMmBB*»hBHÊ 

L'acorocheor Léon MathereL âgé de vmgt-
hnitana, était occupé dans la coor de la fosse 
nnrriérd huit des mines de Lens, à Vvn^q>l» 
Vieil, lorsqu'il fut renversé par on train en 
manœuvres. Tombant sur lés rafte JM vsm-

1. lui paasarant SUT te Kt» lui paasèrant SOT te eorpa 
Ce roadneureux • nu 1 wttmm trssxandrw d"w 
loenà laVEpsaU de Lena, ne tnrén p— h y «Warnri 

Jtt tai i t et* wrtHras *Hrnps 
qui tons tes jours , so n t E s i é s s à J» «ssntesx». 
marion . avec te» r é c l . n a u tes p r e n u g i s j i m a , 
s o n » te tatra f n s r * n n n a"APEBJTlT, a n « a s » 
• n s s m i | o * r«ni i«ln»t V U » d a 

BAMY*lkaVTBM.LSE 
e t v o u s ne tarderas pas»* o n 
fana* m an m u n 

SËSBËsessassm • » 

U GUERISOH1 
TÉamphome txvtSSle! J»3nsafJ>sft fovt 

Appareil est 

Le fflisiRssir d e 

Ç x E W a î a ï d r n n , à 
trotttttàmftU 

a^journxl 1 > « J 

L'Almanaoh. révétateur 
D a n s b i e n d e s p a y s o n c o n s u l t e e n * » » 1'aP 

m a n a c h d e MattMen d e l a Drotne e t b e a u c o u p 
de g e n s a j o u t e n t e o n f i a n M à s e s n n t d t e t j o n s j 
Il p r é v o i t l e s p é r i o d e s d e p l u i e e t d e benu1 

t e m p s e t c h a c u n s e r è g l e s u r s e s indication*' 
e t p r e n d s e s d i s p o s i t i o n s e n lainsatqwsrirni 
L e c u l t i v a t e u r p o u r s e s s e m a i l l e s o u poux s e s 
réco l t e s , le v o y a g e u r p o u r s o n mehmai. E l 
s o u v e n t le e«el d o n n e r a i s o n E U X pnséHetions 
d u cé l èbre a s t r o n o m e . M a i s vOMPame v t e n l 
d e para î tre u n n o u v e l s l m s n n n h qtn , lo t au*» 
si , préd i t l ' aven ir e t qui afferme to réal isat ion 1 

d e s e s p r é d i c t i o n s . Co i t e s - c t lu téréss i snt toux 
le m o n d e e t e l l e s s o n t c o r r o b o r é e s p a r d e * 
f a i t s p r é c i s e t d a n s e n t c o n s t a t e s . Cet a b n a -
n a c h a p o u r a t r e «. l 'Atejamnnp P i n x » e t i l 
a n n o n c e la force a u x f a i b l e s e t ka s a n t é a u x 
m a l a d e s , i l l eur i n d i q u e te reanècte qui d o i t 
l e s fortifier o u l e s guér ir . V o i l é , Je s u p p o s e , u n 
a l m a n a c h que tout le m o n d e dort l ire . B t i l 
e s t à p e in e r é p a n d u d a n s te p u b l i e q u e déjaV 
d e s r e m e r c i e m e n t s p a r v i e n n e n t à c e u x q a * 
l'ont p r o p a g é et d e s a t t e s t a t i o n s s é r t e o s e s 
f o u r n i s s e n t l a p r e u v e q u e l e s p r é d i c t i o n s ssr 
s o n t r é a l i s é e s , c o r l e s p i lu le» F in i t , araoon l -
s é e e p a r l ' A l m a n a c h P i n k o n t produi t cd 
qu'e l l es p r o m e t t e n t . 

Mh^Clara Léaut ier . raceormnodeuee- d e tnBsf 
p l a c e T a b a r e a u , 22, a L y o n , e s t u n e d e eelled 
qui e n t r a î n é e » p a r l e s e x e m p t e s d e gsstoinnn*, 
c o n t e n u e s d a n s l e pet i t l i v r e a o b t e n u , p a n 
l 'emploi d e s p i lu l e s P i n k u n e g u é n s o n a b s o 
lue. Ces p i l u l e s y é t a i e n t r e c o m m a n d é e » e o n v 
m e r é g é n é r a t e u r d u s a n g e t t o n i q u e été 
ner f s , contre l ' anémie , l a e h l o r o s e , te nesj-' 
r a s t h é n i e , tes r h u m a t i s m e e t l a fe ibtonee g é 
néra l e . Or, M l l e a a r a L é a u t i e r é t a i t a u i s n l i 
que. . 

« J'ai souffert , n o u s dit-eOe, nsjadssnt d e s * 
a n s d 'une g r a n d e 
l 'appét i t e t le s o m 
peu , j ' a v a i s d e s ci 
g é r a i s d i f f l c i l e m e n t e t j ' é ta i s s o u v e n t pr tae d»j 
p o i n t s de coté . T o u s l e s m a t i n s , e n m e l e 
v a n t , je p e n s a i s t o m b e r k canne d e 
d i s s e m e n t s . L a m i g r a i n e n e m e 
e t m e s p i e d s é t a i e n t t o u j o u r s 
u n jour d a n s l ' A l m a n a c h p t n k 
d e g u é n s o n de ce t te m a t a d t e e t 
fut u n e r é v é l a t i o n p o u r m o t J*< 
P i l u l e s P i n k e t Je m ' a p e r ç u s 
m a g r a n d e Joie, q u e r A b n n s j g r a n d e Joie, q u e 
A u s s i , aujourd l t t ek t o u t e s m e s _ 
o n t d i s p a r u . Je s u i s forte e t btan p o r t n n s » ai 
p u i s , s a n s fa t igne , t r a v a i u e x d e a — 
L ' A l m a n a c h P i n k qui r e n d t a n t 
a u x m a l a d e s en t e n v o y é f ra n co 
s o n n e qui e n fait l a deanande fc M 
Cie, p h a r m a c t o n d e noasaièTe céansn, 
B a i l u , Par ia , o ù l e s P i l u l e s P i n k 
v e n t e a u p r i x d e tro t s f r a n c s 
bo i te d e dfx - ^ 
ste , f r a n c o 

•I .iBjEBj'iJi'***1 

l ^ a n e r t i a s o n s te puhBc que , „ 
«teahl» Basulsran Scott porte H a i l s u 
marque d e fabrique représentant 

'enveloppe de tout 
thentinue. Pour bien de s ra i sons , U es t de t. 
importance que, d a n s votre *-i-ifflit rnn* 
ployies an inuement PEsrulsioa Scot t -, nous) 
nous pvesuetuuna donc de v o u s J rTXaÉ*u. K 
c e sujet , queiquos m i s a i 

L'Emufcuon Semtt e s t a n » ferme m. t fût 
a y m l i . * *f" d o -»*** c o m b i n é e «sut h y s o -
nbnsnhioss d e c h a a x e t d » sonda e t à toajrycfJ 
" a a Son priacipal objet e s t de) fasse niinslirl 
le malade dos sscrvoilteuses f s i - i i i l \ é . snt 
l'huile da foie de morne, sans mioî i l i» te dnjsss-
t » ou dénkuso ao goex. En i s m a l • * « • « " as* 
but, l'Enseistetr Scott stxrj>aesed«Tbesmacnuai 
« » antres remèdes ; ette e s t m ê m e si donc» as) 
palais que les enfant» te cneanesamsjt coassa» 
une g p n i a » a s s i s e . 

l -Emote io - Scott . L e * ismV 
si souvent u n e n n s rnssssd 

•"• ' •« ' i i l i ens sont d e s a i U U u e » s e n s vertu qu i , 
« e s l'abord, déyoésea» 
le malade s t ne deav-
n e a t awrun bon résad-' 
tax. Q est tonyouss amsjd 
de si é m i r c e s pré»» 
r t t foa* atrérVacraa mi 
d^achetox f T m u h r i o l 
Scott pour sb ir sèr tes! 
teezOsîte^estee». 

L-Em«huon S e n t . 
e s t efficace d a n s ani 

Aucune aatre forme dTrafle de foie- d e 
n"est s i afncace que 
taxions bon marché st souvent offertes 

chrtes, 
U sczarale, J» 

phtis ie , la 
nérate, te 
et tontes nudssjten d*sV 
puisassent d e s eagssax* 
et de s adul tes . 

L*ËnuUsion Scott s» 
starqua a* Fabrleno trouve d a n s tn**tes M 

bonnes pharmacie»- U n wrnantfllnh srensnf, fae-
siskUé «Jt n o s flacons, sert 
otr. n d e rhnbrss , a d i u s e s 1 1 
che et Cie» a, p lace V e n d ô m e , ! 

luum umno 
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